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1. INTRODUCTION 

Les langues austronesiennes : 
situation geo-linguistique 

Elizabeth Zeitoun* 

La famille linguistique austronesiennel est consideree comme I 'une des plus 
grandes familles linguistiques connues 2 , puisqu'elle compte environ 1200 
langues. Elle s'etend sur une region geographique immense (de Madagascar a 
I' ouest, a l'ile de Paques a I' est, et de Taiwan au nord a Ia Nouvelle Ulande au 
sud) et constitue le plus grand espace insulaire du monde. Les langues 
austronesiennes sont parlees dans les iles philippines, indonesiennes, 
malaysiennes, melanesiennes, micronesiennes et polynesiennes; des groupes 
austronesiens occupent aussi de f~on tres minoritaire le continent du sud-est 
asiatique, Ia Thailande, le Vietnam, le Cambodge, Myanmar (Burma) et Hainan 
(au large des cotes sud de Ia Chine). 

Nous aborderons dans cette article Ia distribution geographique des langues 
austronesiennes par grandes aires regionales. Nous ferons ensuite un bref 
historique des etudes comparatives austronesiennes avant de rendre compte des 
probh~mes de classification et de retracer les grands parcours migratoires des 
populations austronesiennes. Nous terminerons par une ebauche des principaux 
traits linguistiques qui caracterisent cette famille de langues, en reference au 
proto-austronesien. 

2. CONTEXTE GEOGRAPHIQUE ET DEMOGRAPHIQUE : REPARTITION DES LANGUES, 
C~SETLffiUX . 

D'un point de vue geographique, on divise parfois Ia famille des langues 
austronesiennes par une ligne qui court des iles Caroline jusqu' a Ia pointe nord de 
Ia Nouvelle Guinee par environ 130 • de longitude est (voir notamment D. Tryon 
1995). On designe sous le nom de "austronesien occidental" toutes les langues 

• Institut de Linguistique, Academia Sinica (Taiwan). Courriel : hsez@ccvax.sinica.edu. tw 
Je remercie K.A. Adelaar pour ses commentaires sur cet article. ' 
I Du latin auster "sud" et du grec nesos "ile". 
2 En tennes linguistiques (i.e. nombres de langues), elle se situe en deuxieme position 
derriere Ia famille linguistique africaine du Benue-Congo (J. Lynch et al., 2002 :1); en 
tennes geographiques (i.e. expansion territoriale), elle n'est surpassee que par la famille 
des langues indo-europeennes (K.A. Adelaar et al. a paraitre ). 
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parlees a I' ouest de cette ligne (langues de Taiwan, des Philippines, du continent 
d' Asie du sud-est, de l'Indonesie de l'ouest, de Borneo et de Madagascar, avec 
l'inclusion dans ce groupe du chamorro et du palau). On designe sons le terme 
"austronesien central et oriental" toutes les langues parlees a I' est de cette meme 
ligne (i.e., les langues du Sud et du Centre des Moluques, des Petites Des de Ia 
Sonde, de Timor, du Sud d'Halmahera, de l'Ouest de Ia Nouvelle-Guinee, de 
Melanesie, de Micronesie et de Polynesie).3 

En termes demograpbiques, 270 millions4 de locuteurs, soit environ 99% de la 
totalite de Ia population austronesienne, occupent I' espace austronesien 
occidental; 2 millions de locuteurs se repartissent a I' est et parlent des langues 
ex:t.remement diverses et nombreuses, qui representent plus de Ia moitie du 
nombre total de langues austronesiennes. La grande majorite des langues 
austronesiennes compte done en fait tres peu de locuteurs et certaines restent a ce 
jour peu ou pas etudiees. Ce sont des langues a tradition orale et bien que I' on 
possede des traces ecrites de langues austronesiennes ayant disparu (par exemple 
a Taiwan), il est fort probable que les langues austronesiennes qui ont le moins de 
locuteurs (elles sont nombreuses) ne tarderont pas a s'eteindre, sans avoir jamais 
ete retranscrites. 

2.1. L 'austronesien "occidental" 

2.1.1. Les langues austronesiennes de TaiWan (ou "langues formosanes"5) 

L 'ile de Taiwan est consideree comme le berceau du monde austronesien, point 
de depart de I' expansion de cette famille linguistique (cf § 3.4). 

Bien qu'aujourd'hui, les autochtones ne forment plus qu'a peine 2% de Ia 
population ta'iwanaise totale6, ils occupent neanmoins Ia plus grande partie de Ia 
surface habitable de I 'i1e. Ceci inclut toute Ia region montagneuse qui coupe I 'i1e 
en son milieu et s'etend du nord au sud, les plaines de l'est et l'ile des Orchidees 
(Botel Tobago)7. Tis se repartissent en plusieurs groupes d'importance inegale 
mais dont la culture offre des aspects assez similaires. 

Des 25 langues recensees, on estime qu'une quinzaine sont encore parlees 
aujourd'hui. Plusieurs facteurs sont a l'origine de leur disparition : Ia sinicisation 

J Les termes "austronesien occidental" et "austronesien central et oriental", qui sont 
employes strictement dans le cadre d'une caracterisation geographique des spheres 
regionales ou les langues austronesiennes sont parlees, ne sont pas identiques a ceux 
definis a partir des liens de parente que les langues austronesiennes entretiennent entre 
elles (if. section 3). 
4 Ces chiffres sont tires de D. Tryon (1995) mais different selon les sources. 
s ll est coutume de designer les langues austronesiennes de Tarwan sou le nom de "langues 
de Formose", "langues formosanes" ou "formosan" (de I'anglais "Formosan (languages)" 
par opposition au tai:wanais, terme reserve a l'un des principaux dialectes chinois partes 
dans l'lle. 
6 La plupart des chiffres donnes dans cette section sont extraits de B. Grimes (2000). 
1 Le yami n' est pas considere comme une langue formosane; il fait partie du groupe des 
langues bataniques (sous-branche des langues des Philippines). 
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de ces ethnies apres I' annexion de Taiwan par les Chinois a Ia fin du :xvneme; le 
remplacement d'une langue par une autre consideree comme plus prestigieuse, et 
les mariages interethniques (voir !'article de C. Saillard, ce volume). 

2.1.2. Les /angues des Philippines 

On recense 150 langues aux Philippines. Le tagalog, parle dans le centre et le 
sud-ouest de Luzon, compte le plus de locuteurs (environ 17,000,000). Une 
variete standardisee du tagalog, le filipino, est employee comme langue nationale 
des Philippines depuis 1946. 

Les langues des Philippines se divisent en six groupes : le groupe batanique 
(iles bataniques au nord de Luzon), le groupe nordique de Ia Cordillere (nord de 
Luzon), le groupe central ou groupe meso-philippin (centre ouest et sud-ouest de 
Luzon), le groupe sud, le groupe du mindanao sud (Mindanao) et le groupe sama 
(Des Sulu et Borneo- plus proche linguistiquement des langues indonesiennes). 

2.1.3. Les langues de Ia region indonesiennes 

Ce groupe inclut toutes les langues des iles indonesiennes ou Grandes Des de la 
Sonde (Sumatra, Java, Madura, Bali, Lombok, Borneo) ainsi que celles de 
Sulawesi, de Tha'ilande, de Myanmar et de Malaisie. 

Bien que toutes ces langues soient structurellement austronesiennes, elle ont 
subi des influences culturelles et linguistiques diverses, influences qui se sont 
traduites par des emprunts massifs au sanskrit et a l'arabe, par exemple, et 
l'adoption des systemes d'ecriture de ces cultures. 

Le malais constitue la langue la plus importante de cette region, et a longtemps 
joue le role de "lingua franca" (cf K.A. Adelaar 1989 and 1994). C'est 
aujourd'hui la langue nationale de quatre pays d' Asie du Sud-est, Ia Republique 
d'Indonesie, Ia Malaisie, Singapour et Brunei. 

2.1.4. Les langues parlees sur /e continent du sud-est asiatique 

Peu de langues sont parlees sur le continent asiatique. La plupart d'entre elles 
sont situees dans la peninsule Malaysienne, au sud du Vietnam et du Cambodge9. 

2.1.5. Le ma/gache 

Les dialectes malgaches <Mltdagascar et Mayotte) sont parles par environ 
10,000,000 locuteurs. Les va.ri,iltions linguistiques de ces dialectes sont telles 
qu'on pourrait presque les clas$ifier en plusieurs langues distinctes. Le dialecte 

s Ce terme ne doit pas etre pris a' sens strict : il refere aux iles de l' Asie du Sud-est, 
excluant des portions de la Republique d'fudonesie, par ex. l'Irian Jaya. 
9 On y recense des langues chamiques, dont une variete est aussi parlee sur I 'lle de Hainan. 



14 Elizabeth Zeitoun 

officiel de Ia Republique de Madagascar, le merina, comprend un peu plus de 
3,200,000 locuteurs. 

2.1. 6. Le chamorro et le palau, langues orphelines 

Deux langues, le chamorro et le palau, sont parlees en Micronesie (a Guam eta 
Palau) bien q~'elles appartiennent genetiquement au groupe des Iangues 
malayo-polynesxennes occidentales. Leurs affiliations avec le reste de ce groupe 
restent neanmoins encore incertaines. 

2.2. L 'austronesien central et oriental 

2.2.1. L 'austronesien central 

L' ~e ~ustronesie.n. ~en~ comprend une grand partie des Petites lles de Ia 
Sonde a partir de Ia moxtie onentale de Sumbawa, Ia plus grande partie de Timor, 
l~s _Moluques du ~uc:t. les Moluques centrales, ainsi que les regions ootieres de 
I~~ Jaya On diStingue quelques 160 langues, typologiquement extremement 
vanees. 

2.2.2. L 'austronesien oriental 

La region ori~ntale ou ~enne inclu! tou!es. les iles du Pacifique. Elle est, 
pour d~s raxsons. . s?Cxo-cul~lles, , lingw~ques et anthropologiques, 
communement subdivxsee en troxs arres geographiques distinctes : la Melanesie a 
I' ouest, Ia Micronesie au nord et Ia Polynesie a l'est. 

La Melanesie inclut les regions cotieres de Nouvelle-Guinee les iles Salomon, 
Ia Nouvelle Calooonie et Vanuatu. La Micronesie comprend Ie~ iles Marianne du 
Nord, Guaxn, Yap, les Etats confederes de Micronesie Ies iles Marshall et 
Kiribati. La Polynesie couvre un immense espace qui s'Jtend de Fidji Wallis 
Futuna, Samoa, Tonga, Niue, Talliti, Hawar, I 'ile de Paques a Ia Nouvelld zeiand~ 
(ces trois demieres iles fonnant ce qu'on appelle communement Ie "triangle 
polynesien"). 

Les langues austronesiennes parlees en Nouvelle Guinee sont au nombre de 
220; 105 sont recensees au Vanuatu (pour une population totale de 140 000 
habitants) et 25 en Nouvelle Calooonie (population de 45,000 habitants).' On 
compte une trentaine de langues polynesiennes 16 parlees dans le triangle 
polynesien, et 14 dispersees dans les regions mel~esiennes et Inicronesiennes. 

3. CLASSIFICATION ET MIGRATIONS 

~a r~p~tion geographiq~e exposee brie':ement plus haut correspond plus ou 
moxns a, I. une des classifications ( celle Ia nneux ac:cept~ a ce jour) des Iangues 
austronesxennes (§ 3.3), e~ aux grands parcours nngratorres des populations qui 
les parlent (§ 3.4). Les liens de parente des langues austronesiennes sont, en 
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revanche, encore assez hypothetiques (§ 3.5). Avant d'entamer ces sujets, je ferai 
d' abord un bref historique des etudes comparatives austronesiennes (§ 3 .I et 3. 2). 

3.1. Brefhistorique des etudes comparatives austronesiennes 

L'existence de Ia famille austronesienne fut reconnue des le debut du XVlllem• 
siecle: c'est en 1708 que le Hollandais Hadrian Reland compara et identifia au 
malais des listes de mots polynesiens; a peu pres a Ia meme epoque, on reconnut 
que le malgache etait aussi proche du malais. L. Hervas y Panduro confirma par Ia 
suite I' existence de cette famille linguistique en etendant le nombre de langues 
recensees. II consacra a ce sujet les cinq demiers des vingt et un volumes de son 
oeuvre Idea dell' Universo (publiee entre 1784 et 1787). 

Les etudes ulterieures perlnirent de Inieux comprendre les relations genetiques 
des langues insulaires occidentales ainsi que celles de Ia peninsule de l' Asie du 
Sud-est d'une part, et celles de Polynesie d'autre part. 0. Dempwolff entreprit 
dans les annees 20-30 un travail pionnier en linguistique comparative 
austronesienne. II proposa Ia reconstruction phonologique du proto-austronesien 
(maintenant identi:fie comme le proto malayo-polynesien, puisque Ies langues de 
Tarwan en sont exclues, voir § 3.2. ci-dessous). C'est aussi lui qui definit le 
groupe linguistique des langues oceaniennes. Ce travail a ete repris et approfondi 
notamment par I. Dyen (1953, 1965), 0. Dahl (1976), M. Ross (1995) et R Blust 
(a qui I' on doit de tres nombreuses publications sur le comparatisme austronesien 
depuis le debut des annees 1970, voir notamment R Blust 1977, 1980, 1983-84, 
1985, 1989, 1995 et 1999). 

Bien que quelques auteurs avant lui se soient attaches a decrire Ia morphologie 
de diverses langues malayo-polynesiennes (notamment W. Humboldt 1936-1939 
et R Brandstetter 1906), 0. Dempwolff n'entreprit aucune reconstruction 
grammatical e. C' est J. Wolff (1973) qui tenta le prelnier de faire la reconstruction 
du systeme verbal du PAN. C'est d'ailleurs lui qui est a l'origine du terme 
"(morphologie des langues) de type philippin" (voir § 4.4. ci-dessous). 

3.2. Origine du nom "famille austronesienne" 

Le nom de "famille austronesienne" merite qu 'on s 'y at_tarde. Deixx noms furent 
attribues a cette fainille linguistique au cours du XIX""'" et xxem• siecles, cf 
fainille "malayo-polynesienne" et falnille "austronesienne", l'emploi de ce 
prelnier terme etant attribue a W. von Humboldt (1836)10 et celui du second a W. 
Schmidt (1899:245)11 • Ces deux termes furent utilises concurremment jusque 
dans les annees 1970 avant que l'on emploie finalement le terme de falnille 
"austronesienne" pour designer I' ensemble des langues qui Ia constituent, et celui 

10 Pourtant, d'apres M. Ross (1995), ce terme apparait pour Ia premiere fois dans une 
publication de Franz Bopp en 1841. 
11 W. Schmidt pensait que 1e terme "malayo-polynesien" impliquait !'exclusion des 
1angues austronesiennes de Melanesie et Micronesie. 
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de famille "malayo-polynesienne" pour referer a !'ensemble des langues 
austronesiennes a 1 'exception des langues austronesiennes de Taiwan. 

3.3. Classification 

La classification des langues austronesiennes reste neanmoins controversee. 
Deux hypotheses, qui decoulent de methodologies differentes, ont ere avancees 
concernant la position des langues formosanes. 

Selon une premiere hypothese (celle-ci n'est plus prisee ace jour) les langues 
austronesiennes de Taiwan formeraient un groupe avec les langues des 
Philippines. Cette these a d'abord ere defendue par I. Dyen (1965), sur la base de 
la methode lexicostatistique, puis S. Tsuchida (1976) et J. Wolff (1991). 

La seconde hypothese, qui s'appuie sur la methode comparative, fait depuis 
plusieurs annees I' objet d'un certain consensus. Dans cette perspective, les langues 
austronesiennes de Taiwan soot supposees former une ou plusieurs branche(s) 
primaire(s) de la famille des langues austronesiennes (A. G. Haudricourt 1965, 0. 
Dahll976, R Blust 1977 et 1999, M. Ross 1992). Cette hypothese est corroboree 
par des innovations phonologiques, lexicales et morphologiques que nous 
rappelons ici brievement : 

- Sur le plan phonologique, (i) toutes les langues malayo-polynesiennes ont 
subi !'effacement des distinctions entre le PAN *C et *t et *Net *n (i.e., *C 
et *t et *N et *n ont fusionne, donnant respectivement en PMP *t et *n); (ii) 
le PAN *S s'est affaibli en h eta ete perdu en position finale. 

- Sur le plan morpho-syntaxique, Blust (1977) a montre que le systeme 
pronominal du proto malayo-polynesien difl:ere de celui que 1' on trouve 
dans les langues austronesiennes de Taiwan puisque le morpheme *-mu 
"votre" en est venu a etre utilise comme une alternative polie de *-Su "ton" 
dans les constructions possessives. Une autre innovation partagee par les 
langues malayo-polynesiennes est l'emploi des prefixes verbaux *paN- et 
*maN- (N etant assimile ala consonne ou la voyelle adjacente), (voir les 
articles sur la syntaxe des langues philippines de L. Reid et a/. et de J.M. 
Fortis, ce volume). 

R Ferrell (1969), I. Dyen (1971) et R Blust (1977) ont d'abord propose une 
classification des langues formosanes en trois branches distinctes (atayalique, 
tsouique et paiwanique). R Blust (1999) avance maintenant !'hypothese que ces 
langues sont divisees en neufbranches coordonnees. Les relations phylogeniques 
du groupe malayo-polynesien occidental soot encore controversees parce que les 
innovations phonologiques et morphosyntaxiques qui permettraient d'etablir une 
classification precise de ces langues ne sont pas encore nettement definies (D. 
Tryon, 1995:7; K.A. Adelaar a paraitre). La classification des langues 
oceaniennes en trois sous-groupes n' est pas definitive (voir Ia classification de M. 
Ross, ce volume); seuls les regroupements aux niveaux inferieurs sont consideres 
comme certains. 
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Nous reprenons en Fig. 1 une scbematisation arborescente partielle des langues 
austronesiennes. 

Figure 1 Classification des langues austrom!siennes (d'apres D. Tryon, 1995:7) 

austrom!sien 

langues fonnosanes malayo-polynesien -----malayo-polynesien occidental malayo-polynesien 
central et oriental -----· central onental -----Halmarera du Sud oceanien 

Ouest de la Nouvelle-Guinee 

3.4. Migrations 

Les grands parcours migratoires des populations austronesiennes a partir de 
l'epoque prehistorique peuvent etre resumes scbematiquement comme suit (P. 
Bellwood 1997; D. Tryon, 1995:29-31; R Blust 1999): 

1. Les Austronesiens quittent le sud de Ia Chine actuelle pour gagner Taiwan il 
y a environ 5,000-6,000 ans avant notre ere. Au stade proto-austronesien, vers 
4,000 avant notre ere, des membres du groupe de Ia branche malayo-polynesienne 
quittent le sud de Ta!wan vers les Philippines et s'eparpillent dans I' Archipel des 
Philippines. 

2. Un groupe se deplace ensuite vers le sud-ouest des Philippines, en direction 
de Borneo et de Sulawesi, puis vers Sumatra, Java, Ia Malaisie, Ie Vietnam et le 
Cambodge. Ceci correspond en partie a Ia branche occidentale du 
malayo-polynesien. C'est bien plus tard, il y a environ 1300 ans, que les 
Austronesiens quittent le sud-est de Borneo et peuplent l'ile de Madagascar apres 
avoir transite par Sumatra. 

3. Un second groupe se dirige des Philippines vers le nord de Sulawesi. Cette 
migration represente le debut de I' expansion a I' est. Ce groupe se scinde en deux : 
l'un se dirige vers le sud en passant par Sulawesi et penetre Timor; l'autre passe 
par Ie sud Halmahera et Irian Jaya puis Ionge la cote nord de Ia Nouvelle-Guinee 
avant d'entamer une poussee vers l'est. Cette migration donne respectivement 
naissance aux branches centrales et orientales du malayo-polynesien. 

4. Se deroulent ensuite des migrations beaucoup plus lointaines dans l'Ocean 
Pacifique, qui soot a I' origine du sous-groupe oceanien. La dispersion des 
populations austronesiennes en Oceanie n'est pas reguliere : Ia Melanesie a ete 
occupee assez rapidement, tandis que Ia migration des Austronesiens en Polynesie 
centrale et orientale s'est faite beaucoup plus lentement. 
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3.5. Relations extemes de lafamille des langues austronesiennes 

Des chercheurs ont propose des liens de parente entre les langues 
austronesiennes et celles du continent asiatique, celles-ci formant des "super" 
families de langues que I' on peut definir comme suit : 

- famille "austrique": !'hypothese d'ooe relation de parente entre les 1angues 
austronesiennes et les langues austroasiatiques a ere defendue d'abord par w. 
Schmidt (1906) puis par L. Reid (1994) et R. Blust (1996); 

- famille "austro-thal:" : le regroupement entre les langues austronesiennes et les 
langues thai et kadai a ere avance par P. Benedict (1942 et 1975); 

- famille "sino-tibeto-austronesien" : la these d'ooe relation genetique entre les 
langues austronesiennes et le chinois a ere mise en avant par L. Sagart (1993 et 
1994 ), qui propose maintenant Wl groupement des langues austronesiennes avec 
l' ensemble des langues sino-tibetaines (voir L. Sagart, ce volume). 

Ces diverses classifications des langues austronesiennes avec d'autres families 
de langues restent a ce jour hypotbetiques et extremement controversees mais 
meritent neanmoins qu' on s'y attache pour comprendre un peu mieux I 'expansion 
des populations dans le monde (et particulierement en Asie) dans les temps 
prehistoriques. 

4. TRAJTSSTRUCTURELS 

Le proto-austronesien (PAN) ainsi que les proto-langues de divers groupes et 
sous-groupes ont fait I' objet de reconstructions phonologiques (§ 3 .1 ), lexicales et 
morpho-syntaxiques. Nombre de caracteristiques morpho-syntaxiques communes 
aux langues austronesiennes actuelles semblent aussi pouvoir etre attribuees au 
PAN(§ 3.2). 

4.1. Reconstruction du systeme phonologique du PAN 

M. Ross (1995:57) reconstruit le systeme phonologique du PAN suivant: 

Tableau 2 Valeurs phonetiques possibles du systeme phonologique du PAN 

bilabiales den tales/ alveolaires retroflexes palatale velaires uvulaires glottales 
alveolaires 

occlusives/ sourdes p t C[¢) k q [1.<) 1 
affiiquees 

son ores b d,[d] dz[dz) d,[c;t] z [j] g 
nasales m n 1J 
fricatives sourdes s s [!!, sJ h 

sonores j [z) 
laterales L[l,+] 1 £!, rl 
trills r [i'] R 
semi- w y 
voyelles 

u -iw -uy 
e [:~] 
a -a -aw 
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Le degre de complexite des systemes phonemiques des langues austronesiennes 
est variable. La majorite des langues ont nne vingtaine de consonnes, et quatre ou 
cinq voyelles' 2• Certaines langues ont develop¢ des inventaires phonemiques 
assez complexes, inexistants en PAN. Des langues de Nouvelle Caledonie, par 
exemple, ont nne triple serie d'occlusives, des voyelles nasales (en opposition avec 
les voyelles orales), un systeme tonal et un trait distinctif de longueur des voyelles 
(J.C. Rivierre 1980, 1993, 2001). D'autres langues ont, au contraire, des 
inventaires phonemiques plus simples, comme les langues polynesiennes. 
L'inventaire phonologique le plus reduit est celui du hawaien qui n'a que 13 
phonemes (8 consonnes et 5 voyelles). 

Les racines lexicales du PAN etaient generalement dissyllabiques, avec nne 
structure syllabique de type CVCVC ou CVCCVC. Les sequences consonantiques 
etaient le plus souvent limitees a nne nasale suivie d'une occlusive, et 
apparaissaient en position mediane. Ce systeme a ete bien preserve dans Ia plupart 
des langues austronesiennes, exceptees celles du sons-groupe oceanien, oil les 
sequences nasales-occlusives se sont transformees en occlusives prenasalisees, et 
les consonnes finales beritees de PAN ont disparu (cf !'article de F. 
Ozanne-Riverre et J.C. Rivierre, ce volume). 

4.2. Quelques caracteristiques morpho-syntaxiques 

4.2.1. L'ordre des mots 

D'apres R Blust (comm. pers.), seulement 15% de Ia totalite des langues 
austronesiennes ont un ordre des mots VSO. Ces langues appartiennent a deux 
groupes distincts: (1) celles qui ont herite de l'ordre des mots du PAN, et qui ont 
un sysreme de "focus verbal"; c'est le cas de Ia plupart des langues formosanes et 
des langues malayo-polynesiennes occidentales (se reporter aux articles qui 
concement ces groupes de langues); (2) celles qui ont developpe un ordre des mots 
VSO a partir de SVO. 80% des langues ont un ordre SVO (voir !'article de M. 
Ross); seules 4 a 5% des langues austronesiennes ont un ordre SOY. Ce sont les 
langues des regions cotieres de Ia Nouvelle Guinee qui ont ete en contact prolonge 
avec les langues papoues. · 

4. 2. 2. Pro noms 

La distinction a Ia premiere personne du pluriel d'un pronom inclusif et d'un 
pronom exclusif est reconstructible en PAN et largement partagee par les langues 
austronesiennes. Certaines langues oceaniennes distinguent non seulement le 
singulier et le pluriel, mais aussi nne forme duale ("nous dewc", "vous deux", "eux 

12 Les quatre voyelles Ia, a, i, ul du PAN ont surtout ete preservees dans les langues 
formosanes et les langues malayo-polynesiennes occidentales. Elles sont au nombre de 
cinq en proto oceanien Ia, e, i, o, ul, du fait d'Wl changement vocalique de a en o et de la 
fusion d'oo certain nombre de diphtongues. 
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deux") et meme parfois le pluriel "paucal II (qui rerere a "quelques" personnes, 3 a 
5). 

4.3.3. Les noms 

La plupart des bases le:xicales peuvent etre utilisees comme verbes ou comme 
noms. 

Les noms se divisent en plusieurs classes (noms commons, noms personnels, 
noms Iocatifs, noms temporels), indiquees par l'emploi de di:fferents determinants 
(voir notamment les articles de E. Zeitoon et L. A. Reid et a/: _po~t 
respectivement sur Ia typologie des langues formosanes et celles des Philippmes, 
cevolume). 

La possession pronominale est marquee sur Ia base nominale a l'aide d'on 
suffixe dans Ia grande majorire des langues austronesiennes. Les langues 
oceaniennes ont developpe on systeme marquant le possessif beaucoup plus 
elabore avec one distinction morphologique entre les noms inalienables (qui 
incluent typiquement Ia plupart des noms de parenre et les parties du corps) et les 
noms alienables (qui re:ferent aux possessions consom.mables, buvables et autres -
pour plus de details, voir l'arti~l~ de M. Ross, ce vo~~e). . 

Certaines langues austronestennes sont constderees comme accusatives 
(utilisant des marques di:fferentes pour le ~jet _et l'objet), d'au~es so!lt ~tees 
comme ergatives (employant des marques tdentiques pour le sujet et I objet). Le 
marquage casuel de ces fonctions n'etant pas toujours univoque, Ia distinction 
entre "langue accusative" et "langue ergative" ne fait pas l'unanimire parmi les 
chercheurs (voir ace propos l'article deS. Starosta, ce volume). 

4.3.4. Les verbes 

Les Iangues austronesiennes de Taiwan et celles do groupe malayo-polYI!-esien 
occidental font one distinction entre les verbes dynamiques et les verbes statifs, ce 
systeme etant herire du P~. ~es bases verbales admettent ~certain n~~~~e 
d'affixes qui permettent d'mdiquer le focus verbal ou Ia votx, Ia transttivtte, 
I' aspectualite etc ... lls servent aussi a produire des formes nominalisees. Le focus 
verbal qui caracterise les langues austronesiennes occidentales, dites de "type 
philippin" permet de _designer Ia fonctio~ semantique du sujet syn~que ou du 
syntagme nominal "ptvot". On reconstrmt pour le PAN les affixes SUlvants : focus 
agent : *-urn-; focus patient : *-en; focus locatif: *-an et focus instrumental *Si-. 
Le syntagme nominal pivot est forcement defini, (i,l represent~ l'~o.rmation 
connue), tandis que les autres noms sont generalement mdefinis. Une 
caracteristique liee a ce systeme et partagee par on grand nombre de Iangues est 
l'identite des marques casuelles des agents non sujets et des possesseurs. 

Dans les langues oceaniennes, one distinction est faite entre les verbes 
intransitifs et les verbes transitifs : les verbes intransitifs ne sont pas marques au 
niveau morphologique; les verbes transitifs sont suffixes a l'aide d'on des deux 
suffixes transitivisants derives du proto-oceanien *-i et *-akin[i] et les marques 
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verbales du sujet et de I' objet (nombre et personne) sont indiquees par des prefixes 
et des suffixes (voir l'article de M. Ross, ce volume). 

5. CONCLUSION 

n n'etait pas facile de presenter, en quelques lignes, on panorama 
geo-linguistique des langues austronesiennes. Nous avons tente, neanmoins, d 'en 
presenter les caracteristiques majeures, tout en renvoyant le lecteur a certains 
articles de ce volume, qui abordent des themes recurrents. 

Dans Ia vaste litterature consacree a Ia linguistique des langues 
austronesiennes, trois volumes sont a retenir (on quatrieme est en preparation, cf 
Blust a paraitre), parce qu'ils proposent des vues d'ensemble des di:fferentes 
regions survolees dans le present article. Le premier (D. Tryon 1995), comporte 
one liste de toutes les langues austronesiennes recensees a ce jour, et propose des 
listes comparatives de vocabulaire pour 80 d'entre elles. Les deux autres volumes 
(J. Lynch et a/. 2002 et N. Himmelmann et K.A. Adelaar a paraitre) sont 
consacres aux langues oceaniennes et aux langues austronesiennes occidentales. 


